
1
<x

*w>$s envoyés par la Pos; • 
ention toute spéciale et 
is délai.

NEMENTS:
uotidien, par an, $3.01 

: HULL” hebd., do $|s0t 

ent est invaribblemei i

b de Publicité,
'RIÉTAIRE.

Payable d’avance, par;an.........83,
do quatre mois.. 1.00 

0.26
Edt. Hebdomanaire, par aa...... 1.00

do un mois.

IE SUSSEX

FTAWA

U MARCHE, HULL

itellers toutes so? tes

SESSIONS
LES QUE:

fïs d’alfa 
Cartes de visite, 

Chè<lues,
Billets,

Traites,
Enveloppes,

lia ires,
A Hiches,

Placards,
Lettres funéraires,

, etc,, etc

’OUR AVOCATS
ompte, 
sur billet,
!S de plaidoyer, 
parutions,
Subpœnas,

Aflidavits,
Oppositions. 

Fiat,
Inscriptions,

*

NOTAIRES
ariage,
3 billet, 
urations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

'S el les Commissaires

de sommation,
Saisie après jngement

HUISSIER
Verbaux, 
is de Vente

De Saisie,
De Vente,

EC.-TRESORIERS
n,
ception,
alphabétique d'électeurs*

E TOUT

)N PAPIER
r A DES

abonnement

Economie de 35 ponr Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à leur ancien m gasin,

11» Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar
gent comptant à

65 cl» dan» la Piastre.
Conditions de vente: Argent comptant et 

Un seul prim.

BRYSON, GRIM & Go.,

LE CANADA

Ottawa et Hull, 29 Mars 1884

Questions du Jour
SUBVENTION AUX PRO 

VINCES

Sir Leonard Tilley a donné avis, 
hier, d’nne résolution, qui sera 
soumise, mardi prochain, et par la 
que'le l’intérêt sur la dette des 
provinces, depuis 1867 au règle 
ment de 1er juillet 1873, au lieu 
d’être déduit de leur subside y 
serait au contraire ajouté, et le 
montant de telle augmentation 
considéré comme capital dû. aux 
provinces et portant intérêt à cinq 
pourcent comme partie de leuis 
subventions.

En calculant l'augmentation de 
l’intérêt à recevoir par la province 
de Québec, la Gazeltc de Montréal, 
dans la hâte du moment sans doute, 
a fait erreur, hier, en fixant cette 
augmentation à $25,000 "seulement.

Voici, croyons nous, quels seront 
les chiffres établis aussi près que 
possible, de l'augmentation du ca 
pita! et de l’intérêt pour les diffé
rentes provinces.

L’augmentation du capital sera 
pour Ontario de $1,900,000; Que 
bec, $1,250,000; Nouvelle-Ecosse, 
$-150,000 ; Nouveau - Brunswick, 
$350,000; Manitoba, $!l,9,i0; Co 
lombie, $27,700. '..’intérêt à 5 pour 
cent sur ces sommes représentera 
alors une augmentation de subven 
tion de $95,000 pour Ontario ; $62,- 
500 pour Québec ; $'22,500 pour la 
Nouvelle-Ecosse; $17,500 pour le 
Nouveau-Brunswick ; $595 pour le 
Manitoba et $1,385 pour la Colom
bie.

LE PRINCE LÉOPOLD

Le prince Léopold, duc d’Albany, 
le quatrième et le plus jeune fils de 
notre bien-aimée souveraine, est 
mort à Cannes, en France, où il 
était allé rechercher une santé qui, 
depuis son jeune âge, lui gavait fait 
défaut. Il a succombé à une hé
morragie des poumons. Une dé
pêche dit que cette hémorragie s’est 
produite à la suite d’une chute qu’il 
avait faite la veille.

Le prince Léopold était né le 7 
avril 1853; il aurai, eu trente-un 
uns seulement le mois prochain. Il 
fit ses études à Oxford, d’où il sortit 
en 1876, avec le degré de D. C. L.

fl avait aussi pris sa licence à 
Lincoln’s Jun. Le 27 avril 1882, il 
épousa ia princesse Hélène, fille du 
prince Georges de Waldeck.

C’est en 1881 au’il fut appelé à la 
Chambre des Lords sous le titre de 
duc d’Albany.

Le prince Léopold était très esti
mé du public lettré anglais, pour 
e vif intérêt qu'il prenait aux pro 

grès de la littérature et des arts.
11 Uait membre de plusieurs 

sociétés littéraires, et dans les dé 
monstrations publiques, il savait 
apporter un concours précieux en 
mèn e temps par la haute position 
de celui qui l’offrait, par les coa- 
naissanees étendues et le profond 
jugement dont il fesait preuve 

Il y a quelques années, le prince 
Léopold a fait au Canada et aux 
Etats-Unis un voyage absolument 
d’instruction et d’observation ; il 
n’avait aucun goût pour les dé 
monstrations brillantes, et de fait, 
son passage en Amérique ■: été a 
peine connu.
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GRANDE VARIETE
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Cages pour Oiseaux

E. fi. LAVERDÜRE
Ne. 96 Rue « IDEAL

A 1S aux PKÜPRI TA 1RES
BUVEiTEo ET ifi&GASL'iS DE

LIQUEURS.
Toutes personnes désirant obtenir une li

cence de olivette ou de magasin en c< nfor- 
miié de l'acte des licence» d'Ontario, pour 
l'année commençant le 1er Janvier pro
chain, seat par le présent averties que tel
les demandes doivent être présentées à 
l’inspecteur d'ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s’adressant chez l'inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu'à 
midi et de 2 à 4 htures de l'après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des licences. 

Ottawa, 17 mars, 1134.
2 s.
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Ml i II ils ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES ! I

Aller, au grai 
BUFFLES,

T1CK1BERRŸ, 29 RUE SPSRKS,-®*
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de bullies de $G «\ $20, de 
de loupeervier, d'ours du nord ut japonuais. 

peaux d'ours il m'en reste quatre 
nt, et j'ai vendit 1 f>0 peaux do loup- 
Mes canota en pelleterie so vendent 

ai très rapidement, car iea prix «ont très

i au grand d. ;>ôt de robes de 
puis vendre »•< as cher qu'aucun 

autre marchand peut o ter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. .0 BERRY,
Encan leur.

nd DEVOT DE ROBES DE 
dans les salles d'encan deINSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOÜS~DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.
Sur 33
seulcme
cervie

REPRESENTATION :
Dan* F âpre*-midi a 2.30 hr*.

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le soir a 8 heures.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

Venez tous 
buffles. Je

GRAIN ; ■

ARROSAGE Fï Mil$ilsi" * Renifles
DE

L-. GR.4TTON,Lo comité do l’aqueduc a recommandé 
au Conseil d'adopter les arrangements 
pour Vannée courante.

lo Que le prix payé pour l’arrosage dus 
ries n'excèdant pas la somme de cinq 
cenis par pied de f ont.

2o Que les rues suivantes seront définies 
par règlement municipal comme étant les 
rues et secllo s sur lesquelles l’arrosagu 
se fera, à moins que la majorité des con
tribuables ne présentent à l’encoiure d s 
pétitions au greWer do la cité, d’ici au 
Mardi 15 Avril 1884.

Rue Wellington—Du pont Duiïerin ù la 
rue Commissioner.

Rue Queen West—de la rue Wellington 
ù ia tue Broad.

Rue Duke—de la rue Queen à la rue 
Bridge.

Rue Broad—do l’Aqueduc au pont Sus
pendu.

Rue Middle—de la rue Bridge à la rue

Rue Sparks—du pont des Sapeurs à la 
rue Lyon.

Rue Maria—de ia rue Elgin à la rue
Bank.

Rue Elgin—de la rue Weilington à la 
rue Lisgar.

Rue Metcalfe—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue O’Connor—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue Bank—de la rue Victoria à la rue

Rue Lyon—de ia rue Wellington à la 
rue Albert.

Rue Albert—de la rue Bay à la rue Con
cession.

Rue Rideau—du Canal Rideau à la rue 
King.

Rue Mosgrove—de la rue Rideau à la 
George.

Rue George—de la rue Sussex à la rue 
William.

Rue Cumberland—de la rue Rideau ù la 
rue York.

Rue Sussex—de la rue Rideau à la rue 
Dalhousie.

Rue York—de la rue Sussex à la rue 
Dalhousie.

Rue Nicholas—de la rue Rideau au lot 
No. 6, coté Est, Sud de la rue Waller.

Rue Daly—do la rue Nicholas à la rue 
Cobourg.

Rue Théodore—du Canal Rideau à la 
rue Waller.

Au cas où il serait nécessaire de faire 
Arroser une plus grande étendue que celle 
indiquée ci-haut, une pétition sign e \ ur 
la majorité des contribuables de la partie 
qui désire obtenir l’arrosage, devra être 
présentée au greffier de la cité avant le 15 
Avril à midi, demandant que l’arrosage 
soit fait, vu qu’aucun arrosage ne sera fait 
cette année, a moins que des pétitions pour 
ou à l'encontre ne s oit présentées.

Par ordre du comité de l’Aqueduc.
ROBERT SUBpTEES,

Ingénieur de la cité.

Entrepreneur Moublier, Menuisier,

iX 530, Rue SUSS X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ve soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
étents, et à

des ouvriers

DES PRIX 1RES MODERES.
1er 061. 1883 la

A-VIS

AVIS est par le présent donné qu’en 
vertu de l’article 34, du chapitre 107, des 
Statuts Refondus d’Ontario, tous les cré
anciers! et autres personnes ayant des 
réclamations contre la succession de feu 
J. Fabien Gingràs, en son vivant du villa
ge d’Archville, dans le comté do'Carleton, 
Traducteur franç is à la Chambre des 
Communes, décédé le, ou vers lo sixième 
jour de Février, A. D., 1884, devront trans
mettre à M. A. Gobeil du ministère des 
Travaux publics à Ottawa, le ou avant le 
quinzième jour d’avril prochain, un état 
indiquant leurs noms et adresses, avec le 
détail complet et la preuve de leurs récla
mations cont e la dite succession et les 
pièces, s’il y en a, établissant ces réclama
tions, et que après le dit quinzième jour 
d’avril prochain, les exécuteurs soussignés 
procéderont à l’administration de 
cession du dit feu J. Fabien Gingras, et à 
en distribuer l’actif à ceux qui y ont droit 
en ne prenant en considô ation que les 
réclamations dont ils auront alors reçu 
avis, et que l**s dits Exécuteur» ne seront 
pas responsables pour le tout ou partie de 
l’actif de la dite succession envers aucunes 
personnes qui ne leur auront pas 
avis de lours reclamations lors de 
distribution.

s donné 
i la dite

Daté à Ottawa, co 15 mars, A. D., 1884.
PHILOMENE GINGRAS.
T. G. COURSOLLBS.
A. GOBEIL.

Exécuteurs testamentaire de feu J. F. 
Gingras.

4tns 1 fs

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machine! 

à Coudre des

MEILIÆlJltEN I AüniUUEh
et aux conditions les plus la 'les, compre
nant (|M»nr «nage do nenUque;
Koyal, Wilwon, sipw.-iI, WmnI, Wun- 

ser, NewHlew.nl, .«lille, 
Wheeler el WHm.ii.

(Machines à Coud/e pour fabrique) 
Wanzer IJ et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le tij ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

Ottawa, 21 Mars 1884
6 ins-2 f. s.

• FUMEZ 
LES CIGARES

CABLE
R W. MARTINET

36, Rue Rideau.Il PADRE
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS

1er Fév. 1884 la

Aux lovto Turs 
J. CouxsolL & Cie.,
Solliciteurs de Brevets elnvmtu* 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Bois 

Agences et Correspondants aux Etais* 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜRSOLLE & Ci**,
Chambre Victoria*

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, ( irr.

B. P.—Boite 68. 
24 Fév 18833 ié«. 1 ai.

pour que dans l’intervalle avis 
officiel soit donné à siiOCharles 
d’être présent à la prochaine réu
nion.

Le corps du prince Léopold sera 
embaumé et envoyé en Angleterre. 
Il sera enterré à Frogmore. Le 
prince se préparait à aller au ma
riage de sa nièce, la princesse 
Victoria de Hesse, lorsque la mort 
est venu le frapper.

L’himovable M Chapleau a donné 
avis, hier soir, de la résolution sui
vante : “ Qu’i* est expédient de
nommer un clerc dans le bureau des 
examinateurs du service civil à 
raison de $600 de salaire par an
née ; de fixer le salaire des sous 
inspecteurs des bureaux de poste à 
$1,200 avec augmentation de $50 
par année, jusqu’à la somme de 
$1600 ; de fixer le salaire des surin
tendants des facteurs à $600, avec 
augmentation annuelle jusqu’à un 
maximun de 8800, et d'augmenter 
de $60 le salaire des facteurs, mes
sagers et distributeurs : $360 au 
lieu de $300.

L'OUVERTURE DES CHAMBRES 
A QUEBEC

Voici les principaux points du 
discours du trône :

u X on gouvernement prenant en 
considération les sacrifices énormes 
que s'est imposés le peuple de cette 
provnce pour la construction de 
nos chemins de fer, et l’augmenta
tion constante des diverses dépenses 
du service public, a cru qu’il était 
de son devoir de soumettre certai
nes réclamations au gouvernement 
fédéral.

Ces réclamations sont exposées 
dans un mémoire qui vous sera 
soumis. Je suis heureux de pou
voir vous informer que les négo 
dations ent iinées à ce sujet entre 
■es deux gouvernements ont fait 
des progrès satisfaisants, et j’espère 
vous en communiquer le résultat 
final dans les premiers jours de 
cette session.

Quant aux doutes qui se sont 
élevés i’an dernier au sujet de la 
constitutionualilé de la loi des 
ltcances de Québ.ac, je me crois 
d’accord avec les désirs de la popu
lation de cette province en général 
en déclarant que la loi continuera 
d'être en force.

Les travaux de la commission 
chargée de la refonte des lois géné
ra es de la province et le rapport 
de la commission royale chargée 
de s’enquérir de l'efficacité et de 
l’organisation des diverses b an
ches du service public, seront sou 
mis à votre approbation.

Vous serez aussi appelés à étudier 
certains projets de loi concernant 
l’agriculture, la procédure civile, 
les mines, les asiles d’aiiénés sub
ventionnés par le gouvernement et 
certaines classes de personnes in 
terdiies. Des amendements aux lois 
concernant la chasse et pêche vous 
seront aussi soumis.

Je ne doute pas que vous prête
rez à ce* importantes mesures 
toutes l’attention qu’elles méritent.”

L’adresse en réponse au discours 
du Trône sera proposée par M. 
Faucher de St-Maurice.

A la séance d’hier soir, 
lorsque sir Charles Tupper a 
proposé la troisième lecture du 
bill concernant le chemin de fer de 
l’ile Vancouver, le bassin de radoub 
d’Esquimalt, et certaines terres de 
chemins de fer de la province de 
la Colombie Anglaise octroyées à 
ia Colombie Anglaise, MM. les dé
putés colombins ne trouvant pas 
suffisante la somme qui leur est 
allouée par ce bill, M. Homer a 
proposé que la troisième lecture 
n’en ait lieu que dans six mois. Sa 
motion a été rej tée par 62 voix de 
majorité.

Sir Leonard Tilley proposa alors 
la réception du rapport du comité 
des subsides.

M. Davies (Ile du Prince-Edouard) 
s’opposa à la motion et prononça 
un long discours dans lequel il 
exposa les griefs de sa province au 
sujet de la position qui lui est faite 
à ses pêcheries par le traité de 
Washington. Il a terminé en pro
posant l’amendement suivant :

“ Qu’en vue de l’abrogation pro
chaine du traité de Washington, il 
est expédient que des mesures im
médiates soient prises pour obtenir 
un traité de réciprocité avec les 
Etats Unis, et que le Canada de
vrait être directement représenté 
par une personne nommée par le 
gouvernement canadien ”

Après un discours de sir John 
A. Macdonald et de M. Mill*, l’a
mendement est rejeté par 45 voix 
de majorité. La Chambre s’est 
formée alors en comité des subsides 
et a adopté les crédits du départe
ment des travaux publics.

L’ajournement a eu lieu à deux 
heures et demi ce matin.

ECHOS DU PARLEWI£rtT
La chambre a adopté, hier après- 

midi, sans discussion, toutes les 
demandes de do uments qu’il y 
avait sur les ordres du jour, envi
ron une cinquantaine. Les réponses 
seront préparées pendant la vacan
ce. Les députés paraissent vouloir 
s’en aller avant Pâques, vers le 10 
avril.

PETITES NOTESA la séance de l’après-midi, la 
chambre a adopté en troisième lec
ture après une longue discussion, 
les deux bills suivants :

Acte modifiant V “ Acte concer
nant les ceitificats de capitaines et 
de seconds de navires ” et l’ u Acte 
concernant les matelots, 1883.”

Acte à l’effet d’amender V “ Acte 
relatif aux enquêtes sur les naufra
ges, et à d’autres objets ” quant au 
pouvoir du ministre de la Marine 
et des Pêcheries dans certains cas 
dont il lui est fait rapport en vertu 
de cette loi.

MM. Dunbar, G. Amyot et L. P. 
Pelletier continueront comme par 
le passé, d’occuper comme substi
tuts du pro ureur général aux as
sises qui s’ouvriront en cette ville, 
le 10 avril prochain.

Depuis la mise en vigueur, aux 
Etats-Unis, du tarif postal de 2cts 
le nombre des cartes postales em
ployées a considérablement dimi
nué. Pendant les huit derniers 
mois, il n’a été vendu 256,552,750 
cartes-postules, contre 260,226,250 
pendant la période correspondante 
de l’année.Le comité des privilèges et élec

tions s’est réuni, hier, pour 
décid r sur la question de savoir si 
sir Charles Tupper était encore 
député de Cumberland, et pour 
considérer le bill amendant l’acie 
de l’indépendance des membres du 
parlement. Sir John était présent, 
et il a demandé, avant de procéder, 
si le comité avait donné avis à sir 
Charles Tupper d’avoir à compa 
raitre. Personne ne répondant affir
mativement, sir John a fait ajour- 
ner le comité à mardi prochain.

On creuse en ce moment une 
nouvelle citerne, rue Saint-George, 
à Lévis. Vendredi, il y a eu ba
garre entre plusieurs ouvriers, et 
pendant le conflit le surveillant des 
travaux de la cité M. Thompson, a 
été renversé dans l’excavation qui 
avait environ dix huit pieds de pro
fondeur. M. Thompson a blessé 
assez grièvement

On se rappelle qu’en juin 1883, 
le plan incliné du quai Champlain 
s’effondra au moment où un certain 
nombre de pèlerins de Ste Anne y

-i
r
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TEMOIGNAGE CONVAINCANTbouteille de temps en temps jusqu’à 
ce que le camphre soit entièrement 
dissous, ce qui se remarque quand 
il n’y a plus'(Te dépôt au fond de la 
bouteille.

Pour purifier l’air il suffit d’en 
jeter quelques gouttes sur une pelle 
rougie au feu. En cas de défail
lance ou respire avec avantage le 
vinaigre camohré. En cas de scor
but on peut s’en gargariser la bou
che. Etendu de vingt fois son 
volume d’eau quelques lotions 
faites dans toute l’étendue du corps 
sont d’excellentes précautions dans 
les cas de maladies épidémiques, 
diphéterte, rougeole, petite vérole,

MINE D’ARGENT

Je me suis démis l'épaule à la suit 
d'une chute, le 5 octobie 1881. Les do< • 
leurs lurent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Aj n > 
121 jours de souffrances atroces, j’alliv ù 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, r 
médecin réussit à me remettre le bras ti 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés 
mon bras
raissaient être en lil d'acier ; l’apidnp.b 
tous les remèdes ordinaires, de l'alvou) 
du vinaigre, du Brandy et Je l'ami* ., 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre a*. 
et liniment d'huile. C’est le remède qui, 
donné les mei leurs résuUats. Je n* '«. 
trouvé que dans une pbarur cie et en i-ei • 
quantité, et ayant demar 
civils pourquoi ils ne garou .eut pus re tt 
mède ; “ Eh bien, me répond’reut-ils, a oc 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Ils ont été tellement si» 
tisfaits de mon témoignage que dope isn 
en ont acheté et en ont vendu des 
t'iés. Mais comme je ne pouvais allé lr- 
vu que l’on parlait déjà de me inetln. su. 
l’influence de l’Ether pour operer sut .oc î 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéfn 
vous écrire immédiatement pour vou- 
mander de menvoyer six liouteilles, 
avant que la seconde lut épuisée, 1 . :
étaient détendus et je pouvais me svr- ; 
de mon bras avéc facilité et sans doi./uu.

Permettez moi de vous dire

Nous recevons les intéressants 
détails qui suivent sur une mer 
veilleuse mine d’argent située à la 
Montagne aux Lapins (Rabbi tt 
Mountain), Etats-Unis, et où Jeux 
lots ont été vendus l’énorme somme 
de 8200,000. ,

Après un laps de près de so 
dix ans écoulé depuis leur decou
verte, les riches gisements d argent 
existant dans le voisinage de cette 
montagne ont pu enfin être appré
ciés. L’histoire de cette découverte 
est connue de fort peu de person
nes, mais elle mérite d’etre racon
tée, aujourd’hui que les proprié 
taires sont de riches capitalistes 
qui désirent exploiter leur acquis! 
lion sur une grande échelle.

Vers l’année 1878, un trappeur 
sauvage oui parcourait ces parages 

les animaux à

JJSSAI No. 3 V
Les chapeaux sont entrés dans le do

main de la politique de bonne heure en 
Angleterre.

Lorsque l’anglais Harold a enlevé à 
Guillaume le Normand son casque sur le 
champ de Hastings, la plus grande partie 
des marchands de chapeaux ang ais, à 
l’ancienne mode, furent complètement rui-

quo je ne p 
à ang e <1

plus que pv.t
xan i1

Leurs pauvres vieux chapeaux de drap 
ne pouvaiént pas résister au choc d'une 
hache de guerre, et ils tombèrent bientôt 
à 50 cents dans la piastre.

Ce ne fut cependant que vers le milieu 
du I7em siècle, que l’esprit de parti s’émut 
au sujet des mo ies.

Les espiègleries de certains membres de 
la chambre, créèrent beaucoup de mé on- 
tentement, et Olivier Cromwell, un chef 
puritain, ne manquait aucune occasion de 
s’asseoir sur les chap-uiix du parti opposé.

finalement, Charles, le chef de la mode 
à la cour, perdit son chapeaux et sa tète 
on même temps, qui était dedans à ce mo
ment là.

l es chapeaux en tuyau furent alors de 
mode pendant plusieurs années.

J'ai confiance que mes chapeaux de soie 
seront aussi d*' mode pendant plusieurs 
années.

etc. aux pharme

(suite)
CHAPITRE II.

on obtient uu produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu'il n’y a pas (le maladie ni d’indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,saus danger par 
la femme la plus délicate^ le plus faible in
valide ou le plus petit enfant.

“Des patients
Flottant entre la mort et la vie. "

pour y traquer 
fourrure, aperçut tout à coup quel
que chose de brillant qui faisait 
saillie à travers les rochers ; après 

le sauvage constata qu’ilexamen
était en face de grandes richesses 

Une des superstitions des sauva
ges de cette contrée, est que la 
découverte des nrnes précieuses 
doit être gardée par eux absolu 
ment secrète. Or, un ancien pion 
nier français nommé Olivier Don
nas, et q.ii faisait aussi le métier 
de trappeur, s’était étroitement lié 
les sauvages qui appréciaient son 
grand cœur, car il leur avait rendu 
des services signalés au cours de sa 
vie aventureuse. Aussi lorsque le 

avait la découverte d«

Depuis des années, et abandonnés p,. • les 
docteurs qui soignaient spécialement éa 
ladie de Bright et autres maux 
foie, de poitrine, ont été gaéris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névre 

sommeil et diverses 
cullôres aux femmes.

Des personnes accablées par le Ri . .na-

tl3Infll

■Z pie ..u'
nous servons habituellement dévoie ai 
nica et linime/it d’huile comme remet: 
pour les brûlures, écorchures, entorse:. 
maux de reins et en général pour i.niu? 
les maladies externes et cela avec fa 
meilleures résultats qu’aucun reine 
peut donner. Mon médecin do 
tière approbation à ce remède 

Votre tout dévoué,

des rein

R. J. DEVLIN.ose, pe. i'j de 
laladies 1 ..autres m

me suu e
atoire et chronique, ou souffrn- :du

De l’érysipèle!
Fluxions rhuraatiques, impurev du jang, 

dyspepsie, indigestion, en un mol de toutes 
les maladies auxquelles est su jet «e notre 
frêle nature,

Ont été guéris par 
on peut en avoir la prei 
parties du monde connu.

Risvd. D. Goohue,
Pembroke, N. II.

Ayant souffert du Rhumatisme pundan 
longtemps, on m’a conseillé de faite re
sale de votre Artiica et liniment d’hui 
La première application me donna u i su 
lagement immedia., et maintenant je su. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. -J. Uagikh, rue Susse* 

Ottawa.

sauvage qui 
la mine, et à qui Do u nias avait 
témoigne beaucoup d’amitié, fui 
sur son ht de mort, il recommanda 
à son bis d’indiquer au français 
l’endroit précis du trésor.

Le jeune homme cependant n’in 
diqua que vaguement ne la mair 
et dans le lointain cet endroit pré

les Amers de ifoubl 
dans toutes

VENANT d’être REÇUS
PETITE GAZETTE

Un assortiment complet d’é
toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

U,-title Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs — Ayant soijffert pen

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné 

_ , suivant l’avis de mon 
decin je me suis servi d’Amers 

de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédht. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage eu 
leur faveur

cieux.
Muni de ce renseignement trè; 

insuffisant, Uounias qui était perse 
vérant, commença ses recherches 
et en octobie 1881 il vit enfin se 
patients efforts couronnés de sut 
cès. Il s’adjoignit le général Wild 
et le Capt. McPhee et obtint la con 
cession de tout le lercain dont i. 
avait besoin. Ce terrain a été di
visé en quatre et l’on a lait des tra propriétés de la Diphthérine
vaux d’excavation qui ont tonné ' gu j)v x. Lacer*e inapréciablespour 
les meilleurs résultats. Inu île dt j toutes les maladies de la gorge, des 
dire qu’aussitôt que la noi-velle r bronches et des poumons, 
été connue, les mineurs ont a 111 ti
de toutes parts.

raie :
J. il A 4SI AL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

1111'

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 KDE RIDEAU.Thos G. Knox,

JACOB ERRATT Marchand de

PEINTURE
N. B.—Un Ameublement do Salon, en 

Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
aorceaux avec chaire berçante .sur, pit ds, 

îr $40.00
re 116S

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

* OTTAWA

Aucune préparations n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 

j pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

7 III
le tout

27 eeMb la

IIS AUTRE TEMOIGNAGERECETTE UTILE M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Bon Saumon salé de la Colombie 
Britannique, 10c la livre, chez 

N. A. Sa tard.
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Not e-Dame ouest,

- Montréal.

Médecine domestique.—Le vin tigr 
camphré Jevraient se trouver 'ai; 
toutes le, lam'lles, attendu le fi 
quent usage qu’il serait pi- ue 
d’en faire.

On emploie ce vinaigre à pirrfi- 
le mauvais air qui se forme uon 
tan'ment dans les chambres hab 
tées et où une ventilation :.ufl 
santé ne peut avoir lieu, soit faut

Je demande un bon agent pour 
la vente de 100,000 cigares. Salaire 
au mille ou à la semaine.

Les propriétaires tre uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

N. A. Savard.
Les directeurs de pensions, insti 

tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
le F. Boucher, 158, rue Sparks un 

d’ouvertures qui permettant n jfioix varié de cantates pour distri-
courant, soit aussi par un tn butions de prix, fin d’année, fêtes
grand encombrement de meublt de supérieurs, visite de pasteur et
Le séjour prolongé d’un malai d'évêque; ainsi qu’une splendide
dans une chambre, et une fou, 
d’autres circonstances exigent ui 
fréquente purification de l’air si 
sujet à être vicié, et à d-venir p«v 
conséquent plus ou moins impn 
pre à la respiration. On sait com
bien s’affaiblissent insensiblerncn 
les personnes qui sortent raremei 
de la maison. La cause en vient Limes de comptes—Ayant reçu 
de l’air vicié au milieu duq.n j dernièrement un grand lot de livres 
ils vivent. de compte, j’offre de lés vendre à

Formule pour obtenir le vinai.... 10 pour cent meilleur marché qu’à
camphré.—Camphre en poudre uni l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
once. Vinaigre, de vin autant que et venez faire une visite à la librai- 
possible, une quarte. On ag te la > ne Canadienne-française.
- wj ■ —............... — P. C. Guillaume,

No. 455, rue Sussex.

17 mars 1883 la

Poudres de Condition d’Alexande*
H OUÏ,EN POUR le# UOUNONi»

ET AU7 ABS
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen MEDECINES CEI ERRES
sionn POUR LES

Blé-d’Inde, petit pois, pommes en 
canistre de 31 bs, 15c la canistre, 
ch' z

CSlxe'wea.’ULoaiie
Agent a Ottawa STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-PalmesN. A. Savard.
VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 

hres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mdts donc le public ei 
garde contre les ontrelaçons.

AA. Talbot,
AVOCAT.

T. ALEXANDER
Suit les cours du district d’Ottawa.

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

0 Nov. 1882 ta

E. V HZ UN A
BIJOUTIER et HORLOGE 11

jV#>, 536, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’A V

^Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl >.

B. VE2IÎTA,
Porte voisine du VARIETY H AJ !..

1er dec,

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL—J. L. Beaudry, maison de tail- 
eur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour uu habillement de 
première classe, venez au No. 523t 
ue Sussex. Un magnifique assor
tment de draps, tweeds anglais et 
•cessais vient d’être reçu. Une 
-usité est sollicitée.

m—ARRANGEMENTS D'HIVER—m

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les* jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveé à la Rivière dyi Loup 

Trois Pistoles....
Rimoustli.............
Camphelllori.......
Dalhousie.............
Bathurst............. .
Newcastle........
Moncton...............
Saint Jean....... .
Halifax..................

Le train se race ni i à “ lu Courbe 
•les CiiuuJ.ère ” a.ec m train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '"accordant à 
u courbe des Chaudières avec le Grain 
IYotc à 9.23 p. m., restent à Cainpbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. SV. MacCUAIG.

MESSIEURS,— Annr -iux

J’ai l’honneur de vous informe 
que mon assortiment de marchai 
dises pour le printemps est mainti 
nant des plus complets, et je sera; 
très heureux que vous vinssit > 
visiter mon établissement. Je pub 
vous offrir ce qu’il y a de plus nou
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aessi les plus belles étoffes que Vou 
puisse désirer voir pour pardessm* 
de printemps. Mon assoi liment de 
TxVeeds pour pantalous est ce qu’il 
y a de plus beau à Ottawa 

M. F. X. Malo, célèbre tailleur, 
de Montréal, es! maintenant atta 
ché à mon établissement.

. 8.10 a. m. 

..12 55 p. m, 

.. 2 05 p. m. 

.. 3.49 p. m. 
, 8 35 p. m. 
.. 9 15 p. m. 
..11.17p. m. 
. 12.52 p, m. 
.. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
-12.45 a. rn.

doPIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits. 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

do
do
do
do
do
do

1 a:doWorkman, Bush et Cie,
I ">8. rue Spark*

do
DCRION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Due Searks et 569 Due Sussex,
Pas de humbug—Encore un non 

veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
- heveiure qu’il avait perdue. Avec 

ne pareille découverte il n’y a 
lus lieu de rester chauve. Avis à 
tus les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
rémunissions ceux qui font usage 

le la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
Liictement aux directions. L’excès 

«.st nuisible.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Eue douzaine de Portraits.
CABINET SIZE,

et un cadre valant- $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

visite est sollicitée chez

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. C. Auclair. 
Etablissement de Tailleur Broadway, 

133 rue Sparks, Oltawa. se rend a

i
Une

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
D. POTTINOBR,

Surintendant général, 
OÎWrwt, !« Me I88t la 18 Oot. 1888 la.

1

DR. ROBERTSON. L.O.S.
DENTISTE

Gradué du college des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, SPARKS25 rue
fac

Dix années d’expérience. 
3 mars 1884

TROIS! FJ
IN

(.<

—Oui, et to 
éloge et celui < 
te femme. “ I 
lui, disaient-il 
qu’il a et ce < 
parents pauv 
brave homme i

< V

I
t

de.”
—Ah! ils

vieillard très t 
Et, du rev 

essuya deux g 
—Oui, et t 

choses encore, 
Aussi, ai-je i 
grande satisfa. 
et belle m arri
vons avait fait

\
f que vous avez 

retraite il y a 
—Oui. moi 

marquise, c’es 
l’appelons tou 
pension, à 
à moi.

—A Paris, 
i Coulange, la 

comme vous l’i 
vidence des m 

—Est-ce qui

f ma

sez ?
—Je n’ai pa 

heur de la voi
t vent on a pai 

moi.
Tout ce qu’c 

de la bonne m 
Partout, elle e 
Tous les ans, 
Coulange avec 
les enfants ; cr que vous ne 
contrée ?

—C’est biei 
dix ans que j’ 
et quand, j’y 
famille, je n'y 
de deux oi tro 

—11 y a dix 
n’était pas enc 
vous avez dû 
de M. Le mari 

Je crois bie 
vent, la vieil 
que les gens d
I aient la mèr

Aujourd’hu 
gens de Coula 
ce nom à la ht 

Je ne le sav 
est éloigné, il 
ses qu’on ign 
sais pas encor 
quelle année 
Coulange s’est 

M. le man 
s’est marié i 
temps après so 
voyage qu’il
II n’a pas su 
tant d’autres < 
grosse dot ; il i 
selle Mathilde 
vait pas de foi 
elle possédait 
la bonté du cc 
était, comme 
admirablemen

Naturellemi 
son mari, la 
beaucoup ?

Elle l’adore 
n’a pas affaire 
crois pas qu’o 
sa femme pic 
quis. Ce soi 
reaux. Il es 
jeunes. Et p 
s’aimer ! Ah ! 
jours été heu 
sont aujourd’l 

—Comment 
heureux ?

—Vous ne i 
pendant plus 
marquis a été

t

.

t

i

!

»

de!>
—On ne m

cela.
—Aussi bie 

monsieur, les 
épreuves à s 
leurs mauvais 

A ce momei 
verser dans lei 
eux le café bi 

—Vous me 
s’il n’est pas 1 

—Est'-ce qu 
le prendre av 
Philippe ? de:

—Impossib 
répondit-elle,

i*

t

■V

A. PHILIPPE K. PAN ET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la me Snmx. 
1er juin 1888. la

SPRUCINE
Une des meilleures preph- 

, rations offertes jusqv. 
au public, pour lo soûla*, 
ment immédiat et la gr.; 
rison de la Toux, du Rh 

î de la Bronchite,
% rouement, de la Crou 
$ de toutes les maladies 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 

50c la bouteille, 
ti. E.àîcGALE, Chimisti 

Montré}

s

ïirllie

25 et

x8

MAGASIN D’HABITS
D'AUTOMNE ET D'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est dos j5 av considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre asi oi liment est même trop.considé
rable, nous voulons le diminuer en

mm \ mu marche.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des pins Populaires,

VAMETE PRESQU’INFINIE DE
COLS, ;CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES,

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RllE WELLlftGT 3,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

GLACE ! GLACE !
Neusj soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
la sa;son 1884 : 

au 30 septembre, 10 lbs. de
glace par jour pour la saisoi............ $5.00

20 lbs par jour ; our la saison...........
Au mois, 10 lbs. pi r jour par mois., 

k do 20 do do

Aucun ordre au 
du montant requis, 
ration.

suivants pour 
Du 1er mai

7.50
.... 1.50 
.... 2.25

bie d’avance.
mois non accom 

ne sera pris en c
npagné
onsidé-

(Signé,) J. CHRISTÏN & Cie.
D. N. CIIARLE BOIS 
M. LAPOINTE & Cie

Ottawa, 21 mars 1884. 3m

Lu Restaurant “ pM ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels Toujours à po.nt, 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners

hui-

—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

J. A. POMIiNVILLE
BOUCHER,

Etal No 14, Marché By,OttawL
A toujours à son Etal un 

complet de

Viandes de premier Choix.
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment

VEAU
AGNEAU,

LARD PALE
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix gui défient toute a mpi 

t il ion.
Sti^Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

DIMS LES DERNIERS GOITS
Venant directement des manufactures,

Cap à de Caoutiiouc,
Parapluies. 

F u t rage* fails par les Sau
vages, etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

U,

F ETTI3

FAUTE

LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3

UN PARALLÈLE: LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

SU pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude

sur les commencements de 
la vallée de l’Ottawa et sui 
son commerce de bois.- - 
25 cents

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE -

Brochure de 40 pages—25 cts

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

8®. On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

<i: I A K FIS

LE CANADA, 29 Mars 1884

------
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LE CANADA, 29JM»r8 1864

Bonne# nouvelles pour Hull—En effet, depuis un instant, 
les clients commençaient à arri
ver.

CHAS DESJARDINS G AL LIEN» PRINCEPBTm-LBTOIT

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Boulin, rue Principale.FAUTE ET CRIME No. 7 RUE ELGIN,—Vous permettez ? dit Morlot 
prenant le sucrier.

—Certainement.
—L’aimez-vous bien sucré ?
—Pas trop ; trois petits mor

ceaux, c’est cela, merci.
Après avoir également sucré 

son café, Morlot reprit :
—Vousdisiez donc que le mat - 

quis a été très malade.
—Oui, et on croyait bien qu’il 

n’en reviendrait pas, les plus 
grands médecins l’avaient con
damné.

—Quelle était sa maladie ?
—Je crois bien que les méde

cins eux-mêmes ne l’ont jamais 
Les uns disaient : c’est une 

anémie ; les autres prétendaient 
que M. le marquis était atteint 
d’une phtisie pulmonaire ; enfin 
ils le déclaraient perdu.

—Quand le marquis a-t-il eu 
cette maladie ?

—Moins de deux ans après son 
mariage, en pleine lune de miel.

—Et vous dites qu’il a été 
deux ans malade ?

—Et six mois avec, en comp
tant les longs jours de convales-

Kegociants-Coiiiffiissionnaires et Agents t PublicitéOTTAWA.

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

tant, pour I» Publicité, loi Correspondants de ce Journal.
PAS I)E HUMBUG ! AGENT D’ASSURANCE

sur la VIE et contre le K E U,

Cité et District d’Ottawa.

TROISIEME PARTIE

Î’ La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

f.e dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
d'être expédié à MM. t.aviolette et Nelso \ 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député «le Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

I Suite) B* informent lee lecteurs que, «Ils viennent en France, ils pourront nrenrtr* 
©oni*4u»*anee dans leurs bureaux, lé, rue Lafavette, des exemplaires les plus 

le se-Ttce tour est fait régulièrement par loue—Oui, et tous faisaient votre 
éloge et celui de votre excellen
te femme. “ Pastour n’a rien à 
lui, disaient-ils, il donne tout ce 
qu’il a et ce qu’il gagne à ses 
parents pauvies ; c’est le plus 
brave homme qu’il y ait au mon
de. ”

récents de et? journal dont
le» i |u#'bots

i
9*UrA6S1KS KEPKÉ6IITKKS:

Lu Citizen*, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

La maison üalliendk Prince recevra toutes les lettres i]ul pourraient lulétn 
adre^sce* pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
oo le» réexpédiera aux de-t mata ires suivant Te» instructions qu'elle recevra.

I-a dite Maison étant aussi maison de commission, est à même d’exécuter, dam 
de» coud mon e avantageuses. lus oulrv' qui lui serait-ni .;dn >sés, principale- 
rru-ni vu tous article?- portant une marque de fabrique cou me : Parfumerie 
bpéoiBlltès pharmaceutiques, Vins, Liqueurs. Pâtes et Conserve», 
Chocolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie^ 
Ustensiles de toutes sortes. Bronzes, Librairie,

3uite ne sera donnée qu aux commandes accompagnée» de leur couverture 
eu d'une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.

La léalâvn Oallien de Prince fournira du reste toutes explication» ou rca» 
•eâgnement» aux personnes qui voudraient bien ntilKer roi intermédiaire.

* do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

8®. B-10,000,000 -S»

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1814. te8’
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmaciens—Ah ! ils disaient cela, fit le 

vieillard très ému.
Et, du revers de sa main, il 

essuya deux grosses larmes.
—Oui, et beaucoup d’eutres 

choses encore, répondit Morlot. 
Aussi, ai-je appris 
grande satisfaction que la jeune 
et belle marquise de Coulauge 

avait fait uuc pension, lors
que vous avez dû prendre votre 
retraite il y a deux ans.

—Oui. monsieur, la bonne 
marquise, c’est ainsi que nous 
l’appelons tous, nous a fait une 
pension, à ma vieille femme et 
à moi.

—A Paris, aussi bien qu’à 
Coulange, la bonne marquise, 
comme vous l’appelez, est la pro
vidence des malheureux.

—Est-ce que vous la connais-

Montréal.
- Auriez-vous la bonté de m’euvoyci 

12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

SU. ge
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour 
Corporations Municipales et S 
briques tt Eglises à des co 
avantageuses. Taux d’intérô

r LASE DEFIER 6E8 rO*TREF*<ie*
ft de» Imliàtlor.ê il-

moiHiEavec une

i ILE SEUL VIMVotre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandos arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-t. nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

». est un»vous à l’extrait
«le roi* 4e MOXt/B

dont remploi
donne les mêmes résultat» 

que celui de

POTOli "1 CB RXSnarticuli 
Scolaires, 
ndition» 
t réduits :

Fai

5Spéciale, préparée au Biamuth; 
par consequent, son action est 
salutaire à l<t peau

EUû est udhert* to et abAo- 
lumenlinvisibit, es' commu
nique-Mille* l,'tpi ai ; beauté
et un aspect vc >r .tureis.

•rfiU ta «offe irv « No te: Sfr.
ait

rim, ». rue de ia V ax, •, MU
c*xn eau r tfli.w*

Phmmclm, Diego!** t. P rar. a.

très

:
ARGENT placé sur garanties de première 

classe.
LES l’HUHÎ dp.FOîE^MORUE ,

or ]

le Vin à l’Extrait 
de Foie de For us

t icapitalistes trouveront leer [avan
tage à correspondre avje

M. Chas Desiardins,
Block de Pilote» Rn*eell,>nc 

S parka, Ottawa.

cence.
—La bonne marquise devait 

être désolée ?
—Désespérée, monsieur ! Ah ! 

on ne saura jamais ce que la 
pauvre femme a souffert. M. le 
marquis lui-même ne s’en doute 
pas. Pour le gftérir, on l’emme
na dans le Midi, très loin dans 
l’îsle de Madère.

La marquise l’accompagna.
La marquise resta à Paris, au 

lieu de suivre son mari, comme 
c’étsit son devoir. Elle le dési
rait ; mais sa mère et son frère, 
qui demeuraient à cette époque 
à l’hôtel de Coulange s’y oppo
sèrent. Ils prétendirent qu’elle 
ne pouvait pas faire ce long voy

age.
M. le marquis fut à peine par

ti, que madame de Pern y ren
voya tous le domestiques pour 
en prendre d’autres. Elle et 
son fils devinrent absolument 
maîtres à l’hôtel de Coulange. 
Rien ne se faisait que par leurs 
ordres et on n’entendait pas plus 
parler de madame la marquise 
que si elle n’eut jamais existé. 
On ne la voyait plus, sa mère 
l’empêchait de sortir, il était dé
fendu aux domestiques de lui 
anresser la parole, et ella n’avait 
plus le droit de recevoir person
ne. J’ai appris depuis que sa 
mère la tenait enfermée dans sa 
chambre comme dans une pri-

O&En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.
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AU CLERGE
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| :ilGEIIUt SIGNATURE CHEVEU ..n ’j 
U ' V JVtJWiü. 5 Att r-.\.. V.. *

l>’ SU. ïWt’ot ‘..tifr A. C",

Marques de Cemmerce et Dreite d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.OTTAWV HATING WORKS lan nPOSniùH de PARIS 1871sez ?
—Je n’ai pas euencore le bon

heur de la voir ; mais bien sou
vent on a parlé d’elle devant 
moi.

«■ASTHMEToute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

.70 HUE SPARKS, Ottawa
t Par la romms duDépôt il y-/dOrO

Plut ■uno'A-Wtiouo'.e*, 114. rue huLHeua.
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

D'Cléry
Tout ce qu’on a pu r ous dire 

de la bonne marquise, je le sais 
Partout, elle est aimée et bénie. 
Tous les ans, elle passe l’été à 
Coulange avec M. le marquis et 
les enfants ; comment se tait-il 
que vous ne l’ayez jamais ren
contrée ?

—C’est bien simple ; il y a 
dix ans que j’ai quitté le pays, 
et quand j’y vais pour voir la 
famille, je n'y rote jamais plus 
de deux or trois jours.

—Il y a dix ans, M. le marquis 
n’était pas encore marié. Mais 

avez dû connaître la mère 
de M. Le marquis.

Je crois bien ; je l’ai vue sou
vent, la vieille marquise, celle 
que les gens do Coulange appe
laient la mère des malheureux.

Aujourd’hui, monsieur, les 
gens de Coulange donne 
ce nom à la bonne marquise.

Je ne le savais pas. Quand on 
est éloigné, il y a bien des cho
ses qu’on ignore. Ainsi, je ne 
sais pas encore comment et en 
quelle année M. le marquis de 
Coulange s’est marié.

M. le marquis de Coulange 
s’est marié en 1850, quelque 
temps après son retour d'un long 
voyage qu’il a fait à l’étranger. 
Il n’a pas suivi l’exemple de 
tant d’autres qui cherchent une 
grosse dot ; il a épousé mademoi
selle Mathilde de Perny qui n’a
vait pas de fortune. Seulement 
elle possédait ce qui vaut mieux; 
la bonté du cœur. Et puis, elle 
était, comme elle l’est toujours, 
admirablement belle

Naturellement, devant tout à 
son mari, la marquise l’aime 
beaucoup ?

Elle l’adore ! D’ailleurs, elle 
n’a pas affaire à un ingrat ; je ne 
crois pas qu’on ne puisse aimer 
sa femme plus que M. le mar
quis. Ce sont de vrais tourte
reaux. Il est vrai q .’ils sont 
jeunes. Et puis, c’est si bon de 
s’aimer ! Ah ! ils n’ont pas tou
jours été heureux comme ils le 
sont aujourd’hui.

—Comment, ils ont été mal
heureux ?

—Vous ne savez donc pas que 
pendant plus de deux ans, M. le 
marquis a été malade, très mala
de !

WfOiilairei à Gueloc.-D'Eii. MORIN1C1*.

M. C. 0. DACIF.lt a ces médecines en dépôt à su pliai made, 51 ? rue SussexARGENT A PRÊTER.

FAULT. C. DUMAIS,■livra les eaura duM. Erueet Desresiere 
district d’Ottawa.

11 fév. 1184
LA S-iUTE UN DEVOIR

Arpenteur de la Puissance et. de la 
Province de Québec.

la
LA MALADIE O Ml fl b !r - - - Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 

nal d’arpentage (Field Books). 
l’Eglise, Ottawa.

Calices pf Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce geare à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

plans et jour 
Bureau : 2;3 rue det

A. Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I/EST.

------DU------

Dr. BAXTEK.
Le SEUL REMEDE VKCLTAL

la.
L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

vous

•1 •
CONTRE LA

Dyispe|>Hie, Perte «l’Appel II, 
IiKligeNlimi, CoiiNtlp.-ilion 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., etc., etc.

CHEMIN DE FER

“canada nmw Arrangement* «l’iiiver, <*«»m- 
uieafiaut Lundi, 24 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’Memres suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

I
PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 
Ottawa.

encore LA

VOIE la plus COURTE.
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

a CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous IjCs Jours

IS ni KM

11 fl11son.
Mais ce que vous dites là est 

incroyable1 s’écria Morlot.
—Et, pourtant, c’est la véri-

TABLE1U DES BRH.

M

430 Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McDougall & cuzner

Le plus ancien magasin de ce genre’ à 
Ottawa, établi en 1800, à l'enseigne de la

GROSSE TARRIEKK,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

CHAl’DIEREN, OTTAWA,

té, Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montreal..

Pourquoi cette odieuse tyran
nie ? Pourquoi ? Je 1 ’en sais 
rien. Mais ce que ie sais, c’est 
que madame de Perny est une 
méchante femme, et que son fils 
ne vaut pas mieux qu’elle. Cer
tainement, madame la marqui
se était très-afiiigée d’être sépa
rée de son mari, de le savoir ma
lade, mourant ; mais c’est surtout 
sa mère et son frère qui l’ont 
fait cruellement souffrir.

Et la marquise a supporté 
toet cela sans rien dire, sans se 
révolter ? exclama Morlot indi
gné.

if
8 00 NOUVEAU MAGASIN
8 45

PEINTUR£, tapisserie, vitres
ET DE DECGRAlIllN 

No. 208, Rue IIAIJIOCSIE, Ottawa

12 ™5
Arrive à Ottawa.CHARS PULLMAN.

Raccordement^à la gare Bon aventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 

Angleterre. Troy, Albany, et New-T LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LCCHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

TENU PARHNouvelle 
York.

A partir du lundi.19, Nov. 1883. les'trains’cir- 
culeront comme suit •
Partant «l’Ottawa. 

s.OO a.m.
4.50 p.m.

Et à MATTAWA, P.Q. GEO. PHIL BERTMCDOUGALL & CUZNER
31 Oetebre 1883. la PropriétaireEn connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

I Arr. A Montréal.
11.35 a.m.

I H.20 p.m. Sirup des Enfants du lir Goderre M. GEO. PHILBERT, so charge 
comman le que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et delà cam
pagne sont pries d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ail-eurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE D iLHOUSIE.

Il ftiv. 1884.

de toute 
donner.^ Ce eirop est prépa

rée avec l’anproha- 
IBKy tion des professeur:

de V E oie de Méde 
ÊXmÎVv cine < • de Chiru.

.VS/ÉMontréal. Arr. A Ottaw 
12.20 p.m.

Pr’t «le
s.ii
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres

Les trains quittai 
tin se raccorde

stations intermédiaires qui am 
à 10 heures du soir, Le train ]

Bonavtnture 
nuit par le verm 
St-Albans à 10.40 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., \
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—-Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest via 
U A B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express do l'après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke « t tout - les stations in- 

, faisant connection 
; C rMon avec 

le trams mixte pu..r u.ockviiie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou- Perth, 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

Le vieillard secoua la tête.
Je ne sais pas ce qui se pas

sait entre elle et madame de 
Perny, répondit-il ; mais elle 
était encore une enfant alors, et 
elle avait peur de sa mère et de 
son frère.

—Mais pour agir ainsi, mada
me de Perny et son fils avaient 
une raison ?

—Ils voulaient être les maî
tres. Ah ! les gueux, ils croy
aient bien que M. le marquis ne 
reviendrait plus

Approche nt le plus poosible 
tête de celle de Morlot, le 

vieillard a]outa, en baissant la 
voix:

—Oui, monsieur, pour mettre 
la main snr les millions de M. 
le marquis, je crois, Dieu me 
pardonne, qu’ils auraient été ca
pables de l’aider à mourir !

de Montréal 
F ulté de Médeci 

lifatS ’c de l’Universi* 
Victo

icomotivc et îndépendim 
trains du Grand Tronc, 
raina quittant Ottawa /•wa à 8 heures du 

Coteau avec le 
rect pour Toronto et toutes les 
intermédiaires qui arrive à Toronto 

d’Ot- 
StatioD

du Collège
dir fin. 6e.TA Le sirop des en 

fants est supèrieu. 
à toutes les préj a 
rations calmante 
offertes aux mèi< i 

de famille pour conserver la santé de leui 
enfants ; fl peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dissentcri< 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrk e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et es B tau

icures du soir, Le train partant 
à 4.50 p.m. se raccorde à la 
ftnture à Montréal avec l'express de 

Central arrivant È 
p.m., Burlington 12.1C 
1.00 a.m., White Rivei 

5.35 a.m., 
6.55 a.m.

Pilules de Noix Longues Composéesdû
Vermont De McOAL»

hecouvrrrtc* «r.

cm., Nashua
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York £> 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

ÿi Pour la guéii- 
< son certaine de 
A toutes les afiec* 
Tn tions bilieuses, 
* torpeur du foie, 

maux de tète, 
in di ges lions 
étrurdissomentâ 
et ’’o toutes let 

malaises causés par le manvai : 'onctionue- 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement r jom 
mme étant un des plus JÛr 
caces remèdes contre 1 :s .aîadies plue 

haut mentionnées. ElLa . contiennent 
pas de mercure ni aucun-. « ses prépara» 
tions. Tout en étn. t un r» ssant purgatit, 
pouvant être administré dans n*import< 
quel cas, qlles ne rontif nent aucune dt 
ces subrfanccs délétères (, «i pourraient Ce 
rendre préjudiciables à la santé des cnfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilucks du. 
Noix Lo ouks Compobéks, *>b Mc Gale, sont 
préparées avec soin, avec un extrUt coc» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang nam. 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à, pré
sent offerte!

V
t

Unis * HiCXV^-
. LA HOCTLII.I.R,PRIX ‘tieul ,..uiin«;iaire,

B. E. McGalE, Chimiste.
tl.*r, ;i*** 11 ')

—On ne m’a point parlé de 
cela.

—Aussi bien que les pauvres, 
monsieur, les riches ont leurs 
épreuves à subir, leurs bons et 
leurs mauvais jours.

A ce moment, la crémière vint 
verser dans les bolsplacés devant 
eux le café brûlant.

—Vous me ferez des reproches 
s’il n’est pas bon, dit-elle.

—Est-ce que vous n’allez pas 
lo prendre avec nous, madame 
Philippe ? demanda Pastour.

—Impossible en ce moment, 
répondit-elle, regardez.

4.30 p. 
matin. 1883 imandCvi

et
ihefflCHEMIN DE PREMIERE CLASSE A WHOLESOME CURATIVE.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
NEEDED INLeg passager» pour le Sud et .l’est changent de 

char» à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra etr 
lepassagcr ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'imperte quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d'Ottawa.

Every Family.■ans que

AN ELEGANT AND RE 
I FRESHING FRUIT L02.

^>WsUPERIORTOP!LL.‘
V ^ w y/and all other system

1 1 • 1 regulating medicines
> in THE IHjSEItiKMALI.
Vr the action prompt.
w “• THE TARTE DELICIOUS

Ladies and children 
j It
Large boxes. 6» cents. 

GQISTS.

[A suivre.)A
ear :t« rue eegim. v*

GEO. W. U1BBART), 
AsaiBtsnt-Agent-Génêrâl des Passagers.

ARCHER BAKED,
Surimeodant-général.

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

LAD. C. LINSLIY,? a au public.
B. K, McGALFa,

BY AL

t Chimiste, 
Mont, ’ni,

B. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 18Nev. 19M.
W. 6. VAMHORNE,

A «tosmletnrtenr-géeéeah
like

1883 slan. 30LD
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lisant parvenir 

du Canada

JOS. SENEGAL.

Entrepreneur de Pompes funèbres
«or nos et soi -te«

uni: D A la II O U 8 I K« 
OTTAWA,

A T établissement le plus grand et U 
plus complet de ta province 

d'Ontario.
Le seul établissement de ce ge 

da:s la ville où vous pouvez vous 
procurer tout ee qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
ï au moins DEUX HEURES 
le départ du train ou du ba

teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

1K&" Un peut s adrt sser chez M. 
Sénécal la nuit comme le jour.
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Harmoniums PIAM,9 I
UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.

-ft. VENDRE,
CONDITIO NS TRES FACIt.ES.

IL. W. MARTIN & SOU,
■■t<l KUE KIDEAII, OTTAWA.

J.A COMPAGNIE D.U

1 n E p I
REGLEMENT DES TERRES

I>a cou pagme ollrv des terres dans la limite d'un mille (Bailway Belt) de chaque 
côLé du chemin do 1er, le long de la ligne principale, dans letud du Manitoba, a

$3.50 PAR AC BE
et plus avec les conditions qui demandant la eu il are de ces terres.

Une diminution de $1.25 ;* $2.50 pur acre :e a laite aux acheté rs qui 
voudront cultiver : selon le prix j ayé \ our les te rres, elle sera accordée à de certaines 
coi dilions. La Compagnie olfro aus: i des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

LES SECTIONS RE SE R VEES
le long de la ligne ) rincipale, c’est-à dire les sections impaires et numérotées 
l’espace d'un mille de chemin de 1er, sont maintenant oh’ortes à des conditions a- io 
tageuses, aux personnes qui sont prêtes à • ntreprendre immédiatement leur eu Ut re. 

CONDITIONS DK PAIEMENT :
Les acheteurs pour on/ payer un sixième comptant et la balance en cinq j.a 

ments annuels avec térél à six p ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les culVver reçu rout 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en nia .
Des paiements peuvent être f.i's en debentures garantes parles terres concédé- s, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valei r au pa r, avec l’i- Aiél 
accru. Ces ht ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Mo.itréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences.

Pour les prix et pour les conditi- n< de la vente on pourra obtenir des info-ma
tions au sujet dt la vente des terres, en s a ressant à JOHN MvTAVISH, commissaire 
des tprres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,
CHARLES OKLVKW ATEK.

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—Gm-5fs

Grande Vente à Sacrifice
----- DE

PEELA11E VAISSELLE
FT VEBREIÎ1E

Tout <loit et re vendu an prix contant afin «le faire place 
pour les nouvelles marchandises «lu printemps qui nous 
vieniieut~«l’Europe.

€. 8. 8HAW «fc Fie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

NOUVELLE MANUFACTURE

JIJOUTEllIEj}
MAISONS DE VALEURBloc de Tllotel Russell, rue Spai’ks 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co ' mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Suite «le MAISONS en Brique»
SUR LA RÜE CLARENCE.

Seront offertes séparément ou réunies.

J’ai reçu instruction de vendre à l'encan 
les lieux, rue Clarence, les quatres ex- 

:s maisons en briuue, conn -es sons 
de Terrasse Mansdan, rue Clarence.

De Ma <li, 1er Avril prochain,
A midi.

cellente 
le nom

C. H. DOUCET,
Propriétaire

Conditi 
le jour de 
feront la demande au

ons faciles oui seront annoncées 
la vente ou données à ceux qui en 

bureau du soussigné.

2 fér. 81

AMERS CANADIENS
1. C. W. MUAIG.Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des TubercuUux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les IUiumatis- L, A. Olivier

AVOCAT.DIPHT1Œ1UNE
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

V&r ARGENT A PRETER '«* 
Ottawa, 3 janvier 1883.

AXTl-DîPHTïlElilTiftlE
laffSpécifique contre la Diphthéne et 

autres maux de gorge 
pour guérir la con 

première période, la b 
et chronique et les rhu

LA DIPHTHER1E VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adresses à l’inven
teur par des personnes nota Idea et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton- 

de ce remède.
Préparé par le

Rien n’est meilleur 
tiou ou à s 
chit AVIS PUPLIC est donné par le présent 

l’une demande sera faite au Parlement, à 
prochaine session, pour obtenir un acte 

constituant la Compagnie du chemin de 
1er .le Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 

BROSSE AU, 
Avocats des requérante. 

Montréal, 14 novembre 1883.

e aigue

sa

MMDR N. LACER TE,
LEVIS, P. Q. mi

Prix : 50 cts., la bouteille.
EN DEPOT CHEZ Fxamens du Servi; e CivilCLZKAIt AL.4H1K,

71 Rue Bolton, Ottawa
LES prochains examenns des aspirants 

au service civil commenceront MARDI, le 
13e jour de mai, et les demandes d’admis
sion seront reçues jusqu’au 1er avril ; les 
formules nécessaires seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment remplies, 
avant le 15. Ces examens auront lieu dand
les cités de Charlottetown, Halifax, Sa.nt 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa, 
Kingston, Toronto, Hamilton, London 

nnipeg et Victoria, C.B , en conform!U 
de l’article G de l’Acte du Service Civil th

4 janvier 1884

AH «mis
Des soumis Ions adressées au soussigné et 

endossées “Soumissions pour chevaux ” se
ront reçues jusqu’au 15 Avril prochain, 
pour fournir ies chevaux et conducteurs 
wagons et cha iots, requis pour l’arrosage 
des rues, et le transport du bois pour l’an- Canada,
née courante. L’examen pour avancement commenc

On peut voir es conditions du contrai en lundif le 19e ;our de mai, et les candid 
s adressant au bureau de 1 Ingénieur de la éligibles devront donner leurs noms au 
cité. sous-chefs de leurs divers départ', ments, q

La corporation ne s oblige pas a accepter jeg transmettront au Conseil des Examin 
la plus basse ,ji aucune des soumissions. leurs.

ROBERT SURTEES, Par ordre,
P. LeSUEU 

Ex. et Se<

Wi
1882

Ingénieur. 
Ingénieur de la cité, Hôtel de 
21 Mars, 188 t.

&Bureau de 1’ 
ville, Ottawa, Ottawa Cmars 1884.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA”
et nu

fi )1
«
P

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE OU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes soi tes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Tûtes de comptes, 
Memorandums 

Cartes d’an
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lotties funéraires,
Etc., etc., etc.

BLANCS FOUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Oppositions. 

Fiat,
Inscription*,

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

sports. 
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecletirs.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
“ LE CANADA" quotidien, par an, $3.0r, 

“LE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.Ct

Tout abonnement est invariyblemei t 
payable d’avance.

La Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE.

AVIS SPECIAUXCORRESPONDANCESERVICE TELEGRAPHIQUE
l.es mères ne connaissent pas— 

Combien d’enfants sont punis peut- 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé ! Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si elles don
naient aux jeunes enfants de légè 
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tout au gré des 
parents.

Un défi—Il s’agii ni plus ni moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Uttawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gralton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Celte opi 
mon est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. G rat 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

ENCOREEUROPE

Paris, 28—La grève des mineurs 
d’Anzin, département du Nord, 
n’es", pas encore terminée et quel- 

acies de violence commencent 
produire. La maison et 

meubles d’un ouvrier qui n’a pas 
voulu prendre part à la grève oui 
été détruits par l’explosion d’une 
bombe chargée avec la dynamite. 
Personne n’a été tué.

El ATs-U.N.-N
Denver, 28—Les dommages cau

sés dans les environs de cette ville 
par un cyclone, la nuit dernière,se 
montent a la somme de $100,000. 
Cinq personnes ont été tuées et 
plusieurs blessées grièvement.

Kansas City, 28 — La tempête 
d’hier a démoli nombre de maisons 
dans les environs de cette ville

Rome, Ce., 28—On a trouvé dans 
étang ici, le cadavre d’un petit 

varçon de 12 ans nommé Henry 
Foster. Des pierres avaient été 
attach es au cadavre afin de le jaire 
couler au fone. On souçonne un 
bohémien d’être l’auteur de ce 
crime.

Bismark, Dali., 28—La rivière 
monte toujours. L’eau s’est enga
gée entr: l’ile Sibiey et Bismark 
Les eaux de la gorge Buford des 
cendi nt. On s’attend à une grande 
inondation. On fait sauter la gla- e 
au moyen de la dynamite.

Monsieur le Rédacteur.
Edgar Poe, a dit quelque part : 

attaquer un homme de talent est 
pour les sots le meilleut 

moyen d’arriver à la célébrité. Ja
mais le scorpion ne fut devenu une 
constellation, s’il n’eut mordu Her
cule au talon.

Au heu de : “ homme d- talent,” 
écrivons unationalité honorable” 
et nous aurons dans cette pensée 
d’Edgar Poe, 
ponse possible aux insultes gratui
tes qu’un M. John Stephen nous 

dans sa correspondance

gués 
a se encore

la meilleure ré

prodigne
“Ontario vs Québec” publiée par 
le Free l'rcss. Puisque c’est grâce 
à cette élucubration, qu’il peut se 
glorifier d’attirer un peut Fatten 
tion, il trouvera dans cette pensée 
une récomp nse digue de sesun
prouesses.

Cependant si ce M. John avait au 
moins lu triste mérite d’être origi
nal ou sérieux, p ■ it-être s’occupe
rait-on de lut jusqu’à lui montrer 
ses fautes, sinon son ridicule. Mais 
comme il n’a aucune physionomie 
propre et qu’il ne fait que répéter 
avec beaucoup moins d’esprit et de 
foi re, les longues tirades des jour
naux francophobes et anti-cana
diens d’Ontario, je me contenterai 
de le renvoyer aux répliques éner
giques, ardentes et vigoureuses que 
nos principaux journaux canadiens 
savent infliger à nos détracteurs.

Malgré que nous n’appréhen
dions aucun danger réel ou éloi
gné de toutes ces calomnies liai 
lieuses, cependant, comme l’ont 
déjà fait remarquer nos hommes 
clairvoyants, la publication d’arti
cles de cet espèce, dans un pays 

le nôtre, ayant une popula
tion divisée de croyance, d’origine 
et de langue, ollrr sinon un danger, 
au moins de grands inconvénients 
pour les deux provinces.

—A Gresen, un lieutenant <fi D'ailleurs, cette œuvre dccalom 
l’armée allemande a tué son capi n;e el je dénigrement à l’égard de 
taine d’un coup de sabre, pendaifi i ja province de Québec, ne l’a pas 
une partie de cartes. | jusqu’ici empêchée de grandir et

La soumission de MM. CostelU- ! *?£
et Cte., pour la coiistrui.tio del.. _ est en pleine décadence, en 
nouvelle salle d exercice s mil. nti re.- déclin, cette province qu.ils
à Québec, a été acceptée L prix ^ (ant a’bhorrée et que leurs 
varie de $t)0,000 à $r>G,00 ). , mjtateurs veulent encore anéantir,

voit s’ouvrir devant elle l’avenir le 
plus brillant.

Si M. John Stephen en doute 
qu’il apprenne un peu son histoire 

Ou a commet,cé à miner la glac. ju Canada, ou qu’il entreprenne 
sur la rivière Rideau, près du -,ont j ltn petit voyage dans cette province 
du cbem. defer Saint-Laure ■ el qu’il s’obstine à voir tout en noir. 
Ottawa, tin ce faciliter l’éccub- Peut être qu’après ces quelques 
meut d e glaces sous le pont. lêmarcltes, la crainte du ridicule

L’eau recouvre le chemin (1 sera-t-elle pour lui le commence- 
Montréal sur une étendue n ui nent de la sagesse, 
arpent de chaque côté du pont.

1 o pont de la rue Saint-Pat it 
et le pont Hurdman sont endange -—-—
d’être emportés par la débâcle.

Ottawa, Ont., IU Juillet 1880 
Cher Monsieur,—i'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alfections 
des poumons, soit pour les 
adultes, car j’en ai lait usage pendant dix 
a. lan? ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hii.i..

enfants ou les

Eéimaé Télégraphique
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

—Un vieillard de 104 ans, a été 
logé en prison, à Québec.

—M. Charles Têtu, de St-Gilles. 
est mort subitement à Québec, hier.

—La Prusse a ordonné le paie
ment des traitements du clergé 
catholique du diocèse de Cologne, 
à dater du 1er janvier dernier.

comme

L’INONDATION

Dioscore Hurteau.

CUEILLETTES DU REPORTER
V
nLa cour de police n’a pas siégé, 

e matin.
Les députés commencent à quit- 

er la capitale pour retourner dans 
eur famille.

LES MARCHÉS
C<i/

Il n’y avait pas beaucoup de pre 
duits, ce matin, sur le marché. L 
bœuf se vendait $9 les 100 livres, 
le beurre 20 cts en tinette et 2ô cts M. Octave Latrémouille ouv, ira 
en petites boulettes ; les œufs 24 e‘ ; m mag.sin prochainement à Sut- 
25 cts ; les pommes de terre 60 et 
la poche, et les navets 45 cts.

Le pont de Bearbrook 
porté et une scieiie démolie.

on Falls, Ontario.
Les pavillons flottent à mi mât 

-ur les édigees publics à l’occasion 
le la mort du prince Leopold.

a été cm

il n’y a pas d’apparence que la 
tempête de Wiggins, que les jour
naux anglais et le télégraphe ont 

La prochaine conférence sera iUinoncé_à SOn de trompe pour hier 
laite dimanche prochain par M .los, ,>t aujourd’hui, nous arrive de sitôt. 
L’Etoile du département de t’Intû _e temps est ail pius beau, 
rieur.

Nous nons rappelons avoir déjà 
vu le nom de M. L’Etoile associé à 
celui de M. Cheyen, dans le nroje:

A L’INSTITUT CANADIENk

JH ALLES EN CUIR.
Je viens prestement de recevoir une con

signation de malles et sacs de voyage en 
cuir venant d’Angleterre.

Je les crois d’excellente qualité, mais je 
désirerais que le public confirmât mon 

opinion.

— Si vous souffrez des affectations 
illieuses, maux de tête ou indiges- 

employez les Pillules de Noix 
conçu par ce dernier d’atteindre le Longues de “ McGalb. Prix 25c. la 
pôle Nord en ballon. oite. En vente chez C. O. Dacier

M L’Etoile a choisi pour sujet H. F. MacCarty, Ottawa. 
u L’acrohantique ”et accompagner; . T1.,
sa conférence de démonstrations ai. La glace sur la riviere Rideau 
moyen de la lanterne magique. ravaille extraordinairement, 1 eau 

Dimanche prochain étant le di Bès haute et 1 on craint grande
ment que les ponts soient emportés. 
L’eau et la glace sont à une hau- 

vu de

on,

R. J. DEVLIN.

manche de la Passion, 
gramme musical sera exclusif 
ment composé de musique sacrée, i le-ur flue 10,1 a Pas encore

1 puis des années.

Le pi

L’enquête tenue sur le cadavre 
!e l’enfant trouvé mort sur un lot 
votant, rue Théodore, n’a pas dé- 
ouvert le- uuieuis du crime Lu 

a rendu un verdict de u mort

UN PltOBIÆMF

M. l’administrateur du Canada 
veuillez recevoir la répons ■ au pro 
blême publié sur votre numéro 
d’hier.

Partagez 82,000 entre 8 enfants, 
la différence entre chacun des en 
lauts est 823.80 20-21 

8166 66 14-21 part du pi us jeune 
190.47 13-21 “
214.28 12-21 “
238.09 11-21 , -
261.90 10-21 “
285.71 9-21 «
309.52 8-21
333.33 7-21 part du p.us vieux, j secretaire financier, J. Lyon j audi-

t ms, J. Hawley, J. Allan ; comité, 
G. Duquel, W. Reynolds, H. 

)erham, W. Cunningham, J Car 
i uthers.

jury
d’une congestion de poumons cau
sée par l’exposilion au froid et le 
manque de nourriture.” L’enfant 
paraissait âgé de cinq à six jours.

BAZAR
Le tirage de la chaloupe (skiff) qui était 

exposée au Bazar de l’Orphelinat Ht Joseph, 
aura lieu MARDI SOIR, 1er Avril, à 9 hrj., 
à la chambre No. I des Communei.

Le petit bâtiment “Lansdowne” 
également raflé le même soir, 

jjjr Avis aux souscripteurs.

L a messieurs dont les noms sut- 
ent ont été élus officiers du Young 
ten's amusement club : Président, 
V. ,1. Kennedy, réélu : 1er vice 
•ésident, L. Morgan ; 2e vice-pré- 
dent, A. A. D’Aoust ; secrètaire- 

tuancier, II. Morrison ; assistant

2 e

4e
5e 3 fOttawa, 28 mars 1884
6e CLUB DE RAQUETTES FRONTENAC7e

Assemblée spéciale, dimanche, 30 < 
nt, à 2J heures p.m., \ la salle du c 

t, rue Yora.
Par ordre

Nont,|«2,000.00
Votre servante,

a.’l. LEMIEUX, sec.M. L. R.

Payable d'avance, r
do

Kdt. Hobdomanaire

BüaiîHiieiiFiWiWiiiiiüiü

CANADA. Ü9 Mars 1884 6e anné
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LA S0VIE

LE C.

Ottawa et lit

Questioi
LES TRADUC'

Le débat qui 
dernier au sujt 
et des traductei 
remis sur le ta] 
de la traductii 
comité des déi 
par manière c 
comparaison er 
traducteurs per 
traducteurs du 

Nous ne croj 
part, que le ci 
dispositions se 
avons lieu de 
jugera la situ; 
simplement, si 
primées en Chai 
français, et at 
autres considér 
sons.

Il ne s’agit p 
traducteurs per 
ment rétribués 
savoir si la cha 
travail des trad 
vaut celui des s 
sommes d’avis 
doute possible s 
Si les sténogr, 
82,000 par sessi 
ont droit, au n 
ce u ui ressort d 
et nous somm 
MM. Coursol, 
Amyot, etc., soi 
nir la position i 
égard, de môn 
Lange vin, dont 
éclate chaque fl 
térêts natiouau 
chambre a fore 
dant $2,000 au 
est tenue de la 
donnant le môn 
ducteurs f ran ça 
serait se déjuge 
à croire qu’elle 

Ainsi que n 
dire, il ne faut 
questions, et ne 
Blake, qui pa 
l’autre jour d'e 
confondît la c; 
des Débats avec 
phes pour empt 
la cause des Ira 
avec celle des 
nents de la Cha 

Nous considé 
de ces derniers 
tribué. Leur 
tuellement bea 
ne coûtait il y a 
que la somme 
que doublé. C 
simple. En 1 
traducteurs av< 
née, tandis qu’ 
ou $1400 aujo 
traducteur qui 
payé est le ira 
verbaux, qui to 

Mais encore 
pas la questior 
de faire mieux 
leurs permane 
n’aille pas pre 
comme point d 
les traducteurs 
Ja Chambre a 
vail de ceux-ci 
à celui des stéi

La véritable 
tous les instant

d.
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